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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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CHITTYFRER ES! GRANDE FOULE D’ACHETEURS Aux ! ^"I^VpVeneuîs JOSEPH BRUCE Aux Ménagères
Ost maintenant lu tempe de faire 

renouveler vosAutrefois du Medical Hall, 
ancienne apothicairerie'de l'Hôpital (iéucral 

de Montréal Tapisseries et PeinturesA la vente de fonds de banqueroute “Argyle"Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

Nous manufacturons les toitures sut 
vantes :
Toitures “

par .les mains lialnlea et expérimenkWa. Prix 
modérés.Chimiste et Droguiste

Notre Stock Canada Plate" Toitures Métalli- 
Toituresen Fer tlalvaniw-, 
Toitures en Cuivre.

i. B. D1IF0RD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRI En face du Couvent de la rue Rideau, nrK

mieux
!n main le stock do Tapisseries le# 
choisies et les pins varice».Douglass & Haines,A. & S. Nordheimer ont actuelle­

ment un très grand assortiment de
Nous n’occuperons le magasin que pendant quelques s®- . 

naines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider |234 rue Wellington.
Agents des 1 •. > i 11 , • ; • ‘S u 

périeur Jewel”.

(Téléphone de Hell No. 179)VENEZ VOIR 5»

Wattess
PJT JT PUAJiCI ETi

GRAND - CHOIX4» wamm le magasin.BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

-------DR-------

-VOYEZ LES BARGAINS-» l«iMMroto0 1
■ ANÉMIt CHLOROSE U
m LE FER ■I BRAYAIS 1

Rxp*rini»nt* par If» plu» grand. ii.wWIns 
du monde, paaw Iniinr clalnnrnl l.m« 
l'R ou •ml- 1*11» orvasloimrr dr ' r ..il l."

^^kll re.oluro ri r*-on»tltu* I» *ang ri lut
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TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Kun 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

L Poteaux jniur enclos de toute

Coin des rues Ri.leeu et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Spnrkv 

et, Bank,

L'Huile de Berth* erl Ptmfle
de foie de morue pure, préparée 

des foies importés dlreotemeel 
la Maison L. Fexei, 19, rme 
, Parie.

Elle ne ee rené qw'ee 1 
I eooompagnée rune teainwik

Nous offrons des bargains dans les chapeaux garnis, étoffes 
à robes, soies, indiennes, cotons, flanelles, Dolmans en 
toi ? pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants. 
Nous vendons, nos maachandises pour m ins qu’elles ne rap­
porteraient vendues à l’encan.

Achetez vos tapis mai tenant tondit, qu’ils sont à très bas 
prix. Patron nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en 
a jamais vu de semb'able".

d'excellente Manufacture.
"■ Prix et conditions plus avantageux 

qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

P MON PROPRE OUVRAGE

It Toujours en main. Tout ou- 
P.vragc est bien lettré et garanti 
'**aux plus lias prix.Hsr^A-IP. BOTEK

COUVREUR EU METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appa 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

R. BROWN,rafla

94 RUE GEORQE,
En face du Marché By, Ottawa.GARDNER & CIE.RUE SPARKSÏi On donne un present

A. C. LAROSEAVEC CHAQUE BRYSON, GRAHAM & CIE.—s xVoiture Wants, Comptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls A gents pour les' 
- Fïanof Chickering, Steinway, 

Haines et Nordheimer et poui 
* les Orgues Harmoniums de Ee 
. tey et Kimball.

meilleurs 
c charbon

i auti.raACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable i vous
Payez vos Habits trop Chers ! !

BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA-
NATIONAL M’F’Ô. CO. 

160 liüE SHARKS

ET T/W il
Collections fanes promptement
S Telepnone 189 îî

U
MDILT & HENEY, 

~r BLOC lliilll
------POTJB- Persiennes,

LISEZ CECIDeux Semaines seulement mToiles et Poles C’est un fait reconnu que nos habits tout en laine pour hommes 

vendus à #6.50, sont vendus ailleurs de $4.00 à $0.50.

BRYSON, GRAHAM A Cl K.

RI E KPAHKH,

a RideauxCommençant le io Juillet.
] .a meilleure occasion de la saison peur 

acheter des

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue SPARKS! -

George Stewart

Les meilleurs nrst:hés dans la ville

National fflfg. CoMontres en Or et en Argent Purs.
JMoins chères que dans tout autre magasin 

du Canada.” ^
Le choix dans le plus large assortiment à

Ottawa.
Bijouteries en Gros et en Détail.

160 RUE SPARKS 160 GRANDE VENTEi '

UES D'ESTOMAC A argent comptant, d’habits faits et de chaussures.
m98 RUE»RIDEAU,

2PSIS95 OYSPEf SIES, 1ASTRALAIU
Une commission nommée par l'Académie de Médecine de Parie, 

du Charbon 
Belloo, a constaté que lee 

Maux d'estomac. Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles oe 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Pondre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les p 
doses ; l’appétit revient et 
tipation si habituelle d

* ” ;s disparaît. Les propriétés 
iseptiques du Charbon de Belloo 

en font un des moyens lee plue 
sûre et lee plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie, la Diarrhée, 

ne, la ,pièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar­
macies. — Prix: Poudre, Sfr.; 
Pastilles. 1 fr. 50.

4f
a. & a. f. mcmillan BRYSON, GRAHAM & CIE* ur étudier les effetK—Les réparations, unespécia

• f

mI Habits pour Hommes,
Habits iiour (laryons,

Chapeaux et Chaussures.

t
Vin«Sirop<.Dusart<
as LACT0-PH0SPHATE is CHAUX \

x Le Latte PAnfL.üt it tktux eoiuni. Itn 
tk SIROP et le VIN de DUSABT stt

. xlethsjioiiiaal das "dpnriUur»
> Il raffermit et rednme les oe de» enfanta 
>rs<AilifiK«; rend 11 rigueur et l’aeliTile aui 
i Ainltieinti mou» et iyaphetiquea et k reui 
(qui sont fatiguéi i*r uue ireuianet trop 

* érapide; ehra le» hkluigse», il feciliU la 
r «ieatriaation de» poaeioni 
X l.ttftmmti tnetimi'i jm i renoeot le VI»

X Coule S XK OP d# lUs-'-iRT. «uppoitent 
■leur état .au* fatig: et an» lomieeemonti etr 
luoonent le jjarkd. 1 enfant» plue vigour oui. x 
) i.» Lacté- ketpk. t it ekeui oi -ichit lex 
SlLit des Ncurrien et garaniil le» eufant»T 
eeomre la Diarrhea et le» maladie» de crois-> 
Mance. P. . m influence, la Dtnlilicn a# fak^ 
■>»au« (atigue »t «an» coniulaicai. t
f T.e vriy «t le 9I1-.OP de (
i revaillent l>;ipét-t el le» force» de» contt > 
el'tcer.ti. ui:ïieni>rnt 'au» tuo* le» cai c /
é/uliyitr on d rpuurninl du evrpi hen-am. >
a»-w« -v-v».
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PREMIERE CLASSE,

BRYSON, GRAHAM & CIE.la Cholért

Joseph SenecaL
Seuls agents pour les thés India et Ceylon de Tetley. Les 

meilleurs.que.la terre produise. B. G. & Cie.
COIN.DES RUE I

YORK E, DALHOUSIE.

clerr à l'étude de M. Megrel, notaire pénurie où viendrait à le lai ser 
à Pa-is, rue Richelieu. I fut alor- la mort de celle qu’il songer à 
question pour lui d’un ancien juge épouser!
de paix, M. Penne1, chef du con- Gela parut si raide à le famille 
ten tien* de la compngnie d’assuran- de la jeune fille, que le mariage fut 
ce=, l’Urbaine. Tout paraissait rompu. M. Lefranc dut se pour- 
aller à merveille et M. Lefranc ne voir ailleurs...Il quitta Paris et alla 
faisait pas un vilain rêve, car son s’établir notaire dans la Sarthe. 
aimable fiancée n’avait pas moins —Ma s il restait une petite for- 
de 200,000 francs de dot. Le jour malité à régler, payer la note du
des noces était presque fixé. La voile, de la robe et du bouquet de
giand’mère de la jeune fille, qui fl r» ’oranger, qu’il avait laissé
habitait Nouancourt, dans le dépar- | p quitter par la g. and’mère de Mlle
teuient d'Fure-et-Loire, chargea le I PeneL 
futur d acheter au magasin du 
Louvre le voile de mariage, la robe 
et le bouquet de fleurs d’oranger.
Bes divers objects lurent envoyés 
au domicile du jeune homme qui 
devait lui-mêrne les porter à No- 
n incourt où il é'ait convenu que le 
mariage serait célébré. Mais M.
Lefranc n’ôlail pas riche. Il n’ac­
quitta pas la facture. La grand’ 
m*re se chargea de ce soin

C’est ici que la cupidité—qui 
n’est pa< i ne bien bonne conseillé 
re—souffla au fiancé de M ? le PeQel 
une inspiration qu’il faut laisser 
au lecteur le courage d’apprécier.
11 trouva que tour h r une dote de 
de 200,000 francs n’était point suffi­
sant, et dem rnla à ce qu’il lui fut 
reconnu, Tapés le contrat, un ap­
pert de 4 '0,u00 francs. La lettre 
dans laque le il forma a cette pré 
tention est un chef-d’œuvre d’obsé- 
qu osité pateline. Elle se termine 
ainsi :

Vous ne m’en voudrez pas de 
▼o is soumettre ces reflexions, en 
matière de contrat de manage ; 
elles doivent être toutes pessimist 
tes. Et pensez comme moi dans 
quelle situation désastreuse je me 
trouverais si j'avais le malheur de 
perdre ma femme.”

Agréable réflexion ! Prévoyant 
amoureux, qui quelque jou 
de comparaître devant M. 1

Faits Divers Il sommeillait, parait-il, dans les 
flancs d’un navire, mis en-réforme 
après la gue rre de Crimée. I y 
eut, diVon. des sounds à l’Acadé­
mie de médecin 
1ère fut sauvé. C’élail un tour de 
mic obe ?

Aujourd’hui, rien de «f-mhlahle A 
craindre m à supposer. Le choléra 
qui nous menace sera, tout lu fait 
pens-r, un choléra espagn 1. Avant 
de se déda-er, il a bien voulu, pré­
caution presque courtoise, a tendre 
que le Grand Prix ftt' couru. Un 
ne sauiait ôtre'plus a.niable.

Il débute dans le pays où, en 1885 
il fut aisément . irconcril. La sta- 
tristique nous apprend que, d’epidé- 
mies en épidémies, le graviié du 
cholé a va en «’arrioindnssam Des 
lors, pourquoi s'émouvoir C’est un 
pronimciaraiento epidemi jne.

il suffira donc, tout le fait éspérer 
de la barrière des Pyrénées et des 
médecins placés sur la frontièr., à 
Cerbère et à Hendaye, pour l’arrê­
ter lu passage.

Bailleurs, il ne faut pas l’oubli r, 
en l’an de g-Ace 1890, le choléra est 
un importun contre lequel la méde­
cine n’est point tint â fai. désarmé. 
Du calme dans l’esprit, de l'hygiène 
dan* le corps en y adjoignant, la 
confiance dans le med-cm et la 

salutaire des chalaiaas, 
grands ou petits, voilà, j’aurai l'oc­
casion de le ré né ter, les meil 
remèd -s

—E?t*ce que Sa Sainteté est »*ouf- épouvantable calastroph. 
frante ? ^it le pauvre Centra ho s Un train dans lequel se trou- 
de lui. A t—elle besoin de quelque vaieut une C'mtainede voyageurs et 
chose ? qui aurait dû s’arrêter à Clvman,

—Je vous ai dit ce que je veux, es! pasré devant la gare de cette lo- 
AUrz 1 calité avec une rapidité vertigineuse

Quelques minutes après, M. Gec* On s’attendait à chaque instant à le 
carelli était chpz le Pape qui lui voir dérailler ou s’engager sur quel* 
tenait à peu près ce langage. que voie d’évitement e1 aller se

—Docteur, je souffre terrible briserjsur d autres'trains. La loco- 
ment. Je crois que j'ai éiê empoi motive était sans direction. Le mé* 
sonné. On voulait ma mort avant canicien, Steve Hotelling, était 
que la Providence eût fait sonner étendu snrjle plancher de son con* 
ma derniè-e heure. partiment.|tout couvert de sang et

On voit d’ici l’effet que produisi- luitant désespérément contre un fou 
rent ces paroles sur le docteur Cec- qui cherchait à le tuer avec une 
carelli. clef anglaise dont il est armé. Ce*

—Que dit s-vous là, Sainteté? pendant les autres employés du 
s’écria-t-il. Vous douterh z.. train et les voyageurs envoyant 1*

Et aussitôt il se mit en mesure de train lancé avec une teille vitpss* et 
faire sou devoir de médecin. Lors- passer à Clyman sang s’arrêter, ont 
que Léon XlIIfut un peu calmé, il henreusement compris qu’il devait 
descendit avec deux domestiques à s’y dérouler quelque incident extra- 
la cuisine et d'un ton impérieux ordinaire sur la locomotive. Au ns 
obligea cuisiniers el marmitons à que de se tuer, quelques employés 
ne pas sortir et à lui montrer les et voyageurs ont grimper sur le 
casseroles dans lesquelles avaient tender et, voyant ce qui se passait 
été cuits les mets mangés par le sur la locomotive, se sont jutés sur 
pape et. ce qui en était resté. le fou et ont délivré l’infortuné mé*

Cet examen consciencieux donna canicien juste à ttmps pour^qu’il ne 
1 explication de l’indisposiondu pape, lût pas tué.
Léon XIII avait mangé des asper- Le fou n’était autre a ne le chauf* 
ges qui étaient un peu passées. On feur, C. L Hastings, qui avait été 
comprend, el de reste, comment un frappé d’insolation pendant le ira* 
estomac de quatre-vingts ans avait jet et avait a-sailli le mécanicien a 
de la peine à les digérer. anêiè le train, et Hastings a été

Mais Cille desente du docteur transporté au wagon des bagages, 
à la cuisine produisit dans le morde où il a perdu connaissance queiq 
du Vatican une Irè» grande impies- instants après. Il n’a pas fa 
8,®n* moins de donze heures pour lui

On fut prié de tenir la chose ca- faire reprendre l’ueage de ses «eus, 
ebée, et pendant quelques jours le et les médecins qui le soignent 
secret a été gardé. croient qu’il pourra recouvrer la

raisonjbi toutefois il parvienne! à 
lui sauver la vie.

D’ordinaire, quand il s’agit d'épi-f 
démies, ce messager de la pensée | 
rapide se montre mois indiscrete 
►e hâte plus lentement. Cette fois, 
il en est autrement. Il ne faut 
point s’émouvoir de cet exception­
nel empressement.

Depuis cinquante ans, le cho'éra 
a envahi six (ois l’Europe. L’épi­
démie actuelle sera donc la septiè*

M iis le mum*e.
LES AVEUXSD’EYRAUD 

{Suite)
Averties do l’arrivée d’Eyraud, 

beaucoup de personnes avaient pé­
nétré sur les quais de la gare, dans 
l’espérance de <e voir; mais les sto­
res du compartiment où il se trou­
vait ont été aussitôt baissés par les 
agents qui ont ainsi soustrait Ey* 
raud à la curiosité publique.

On remarque qu'à mesure que 
l’assassin de G->: fié approche de 
Paris sa 'ristesse augmente; parfois 
il pleure. A Nogen'-le-Rotrou, il 
s’eudort pendant quelques instants. 
A son réveil, il fume un cigare d'1

- la Havane que les agents lui offrent 
Avant l’arrivée à Chartres, Eyraud 
se lève tout à coup et se met à re-

^ garder à travers la glace qui per­
met de voir dans le compartiment

- voisin.
Reconnaissant les journalistes 

qu’il a vus à son départ de Saint- 
Nazaire, il entre en colère et fait 
mine de brisrr la glace, mais ses 
gardiens interviennent et le font 
rasseoir.

A Chartres, les curieux sont nom 
breu*- il en est de même à Versail- 

où Eyraud tire la langue et fait 
des grimaces au publique. Enfin, 
on arrive à Pari».

D’après un journal, Eyraud, au­
rait, ebo^e vraiment curieuse, dé­
claré qu’il est boulangiste et après 
cette profession de foi. il aurait 
ajouté que. si le général Boulanger 
revenait, il serait mis bientôt eu li­
berté.

Comme h précédente, elle débu­
te en Espagne; comme elle aussi, 
aile a pour foy «r initial la province 
de Valence le district d’Abh-oda et 
en particulier, Puebla del Duc et 
de Rugat, où en 1885, les victimes 
du choléra furent nombreuses. 
Comme elle, enfin, elle ee déclare 
dans une conlrée et des localités 
dont l’insalubrité est notoire.

ti'agit-ll de ce que les épidémio­
logistes midernes appellent la re 
vivjscence d’une maladie épidémi­
que sous l’influence de cause acci­
dentelles: atmosphère ou autres ? 
Il y a des hygiéniste qui hochent 
aussi la tête et finalement réponde: 
Cela n’est poi 't impossible.”

Que voulez*vous? Les microbes 
sont de petits êtr» s fort malin, et le 
microb; cholérigène a toujours été 
habile été habile, entre tous, pour 
tromper la vigilance des inspec­
teurs. je veux dire dire des doua­
niers sanitaires.

C’est une bacille à surprise. On 
n’a point oublié celles qu’il causa 
durant la dernière épidémie A Tou­
lon.

L'est à quoi ne songea pas M. Le- 
blanc, c’est à quoi a voulu, bien lé­
gitimement l’avouera, l’obliger M. 
Pém-1 en ass tant devant le tribu­
nal correctionnel qui avait failli 

pour gendre. M. Lefranc- 
été condamné à payer cinq cents et 
quelque francs.

UNE ALARME AU VATICAN

le Pape sb croît empoisonne

Très grand émoi, l’autre jour par­
mi les familliers de Léon XIII. On 
crut un instant qu’une catastrophe 
était imminente, L*on XIII le crai­
gnait aussi. Maïs ce ne fut heuren- 
ment qu’une fausse alarme. Voici 
du reste très exac'ementcomment les 
chos-s s» «ont passées.

Léon XIH venait de déjeuner 
très frugalement suivant son habi­
tude et suivant son habitude aussi, 
s’était abac.donné sur un grand 
fauteuil pour dormir un peu. Cen­
tra, son fidèle valet de chambre, 
était dans a faile à côté, lorsqu’il 
entendit a grosse sonnette en bron 
ze du Pape s’agiter furieusement. 
Centra accourt, anxieux, et trouve 
Léon XIII, plue [ Ale que d’ordinai­
re, le visage inondé de 

—Qu’on appelle aussitôt ie doc­
teur GsccareUi, dit Si Sainteté j'ai 
besoin de lui ê 1‘inetaoV

crainte

contreprophylactiques 
Docteur G al lusllut lui.

Anecdo-e- du vieux temps.
La Clairon étant en scène, s’arrê­

ta net, au moment où elle 
“J était dans R >me alors.”

Elle avait oublié le reste dd« la 
tirade

l>! toi 111 ur ne lui iangant pas 
assez vite 1 hénistiche 
elle, ^ans se déconcerter lu

—“Eh bien I inraud, que fai­
sais je daus Roui : ?

—4 Vous y p»r.Jieï la mémo.re,” 
réplique le souffleur

Alors on fit les mêmes hypothè 
DV.ù vient le microbe 7 se 

Le choléra éprouvaitdisaiton. 
nos soldats dans l’Extrême-Orient : 
on soupçonna son origine tonki1 
noise. La logique et la médecine 
acceptaient celle opinion, la politi­
que ne s’en accommodait pas.

Le bacile, toujours complaise it, 
se rendit opportuniste. Un rapjon 
à jamais fameux le déclara microbe 
eo rtivivi»cencti...politique

UN FOU SUR UNE LOCOMOTIVE
il s’est produit dans le Wisconsin 

un tram de voyageurs du Chica 
go et Northwestern Railroad 
cident des plus dramatiques qui au­
rait bieo pu e6 ter miner par

suivantUN FIANCE TROP PREVOY- AURONb NOUS LE CHOLERA 
Aurons* nous le choléra ou bien 

ne l’aurons-nous point ?
C’est la question du jour.

ANT rs avant 
le maire,

ne songe qu’à une chose à Vêlai deM. Lefreuc était, en 1887, maître

mullbur original disponible
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